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Les perturbateurs endocriniens (PEs) sont des facteurs environnementaux d’origine chimique 

(phtalates, bisphénols, pesticides…) ou naturelle (phytoestrogènes) susceptibles d’interférer 

avec le fonctionnement du système hormonal et d’induire des effets délétères sur l’organisme 

d’un individu ou sa descendance. Depuis près d’une décennie des études animales montrent 

que l'exposition in utero et postnatale à de faibles doses pour certains de ces composés peut 

s’accompagner d’un large éventail d'effets indésirables sur la fonction de reproduction, le 

métabolisme et le système nerveux. De plus récents travaux font aussi état d’un impact sur le 

système immunitaire, à l’exemple du Bisphénol A (BPA), du Triclosan (anti-fungique) ou du 

diéthylstilbestrol (DES). Même si ce dernier est interdit en France depuis 1977, il reste un 

agent chimique modèle pour ses propriétés immuno-modulatrices à comparer avec d’autres 

PEs toujours présents dans notre environnement. Concernant la physiologie de l’intestin et le 

système immunitaire qui lui est associé (le premier organe lymphoïde de l’organisme), le 

potentiel immunotoxique des PEs a reçu très peu d’attention. Or, la voie orale est la voie 

majeure de contamination par ces agents et l’intestin la première région exposée. Un 

déséquilibre hormonal ciblant la fonction de barrière intestinale (i.e. fonction d’absorption 

sélective, d’échanges d’eau, de barrière physique et immunitaire contre les indésirables) 

pourrait avoir des conséquences néfastes sur l’homéostasie et la santé de l’individu. En 

particulier, des récepteurs aux estrogènes sont largement exprimés dans sa paroi et les 

cellules immunitaires des muqueuses, dès la période intra-utérine ou les PEs à activité 

estrogéno-mimétique pourraient jouer le rôle de leurre dans le développement de cette 

barrière biologique, dès la vie in utero. L’une des conséquences aujourd’hui suspectée est 

l’altération des processus de mise en place et de maturation du système immunitaire 

intestinal, pouvant s’accompagner sur le long terme d’un terrain favorable à l’intolérance 

alimentaire, à l’allergie, ou aux pathologies intestinales apparentées aux maladies auto-

immunes, comme les maladies inflammatoires chroniques de l’intestin (MICI). Des 

démonstrations existent chez l’animal, l’exposé abordera plus particulièrement les questions 

posées par l’exposition périnatale au BPA, un migrant des plastiques alimentaires, et aux 

isoflavones du soja, xénoestrogènes de source végétale. 
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